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Vifinu'jit iiisiiiti' (|iicl(|m's remiirqties sur k- ï^tyl»',

jHii-^ ri'xpliciitioii (K'M teriue.s iiicoiimin ou dont le sens ii

hesoiii (l'être pnkisé. Cent là t|iie m plîici'iit les remar-

ques sur rnrt!inirr;i|ilie d'usaire, leH exercices sur les

lioiiintiyiMes, les sy.ioniuies et ceux d'étyiuologie usuelle.

Du voniliiilaire on passe ,ï la grauiniaire. liC «exte

peut fouiciiir .les ilitlioulti's .pie les le<,")ns antérieurement

données ne perrui'Itent pas de rétioudre. Dans ce cas, le

maître si.^Miiiie le [loint dillicile, énonce la règle ou la tait

rappeli'i- i)ar un élève sans jilus insisti r. Il faut, en

général, réserver jinur le moment de la correction, tout

ce ijui relève du programme déjà parcouru.

Ce n'est (|u'après avoir lait ce travail préliminaire

(jtie le maître dicte.

On a Iniaucoup venté, <lans ces derniers temps, la

dictée dite tnuihune, qui consiste à faire écrire en un

ipiart d'heure au jdus les |)assages dilliciles que l'on

détache (l'un texte de plusieurs i)ages. Le procédé a du

l)on. Mais nous ne ('onseillons pas d'en faire régidière-

ment usage. C'est déjà un inconvénient grave que de

dicter des expressions sans suite au lieu d'un tout com-

jilet qui est pour les élèves un nint/i'h <hi "lyle. Ajouter

.jue la Ie(;on ainsi faite est très fatigante pour le maîtrt

el sans grand intérêt pour les élèves. Enfin, l'acuumu

hition des ditlicultés dans un tem[)S relativement trèr

court ])eiit être un bon njoyen d'investigation pour recon

naître la force des élèves, mai.>> elle est un médiocrt

procédé au point de vue de l'instruction et de la formatioi

intellectuelle.

11 faut, ajjrès avoir dicté, laisser aux enfants ui

temps surtisamment long pour qu'ils relisent leur travail

Dans la correction de la dictée, qu'on ne s'attarde pas ;'

épeler les mots dont l'écriture ne présente aucune dilli


